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S E R M O N

TRENTE-HVITIESME.

COL. III. VERS. IX. X. XI.

Verſ IX. Ayans deu ſu le vieil homme

auecſes actes,

X. Et ayans reueſ'u le mouucl homme,

· lequel ſe renouuelle en connoiſſance,ſe- -

lon l'image de celui quil'a creé,

XI. Ià où n'y a ni Grec, ni Iuif, ni cir

conſion,ni prepuce,ni barbare, ni Scithe,

ni ſerf nifranc : mais Chriſty eſt tout,

, & en tous.

-# H E R s Freres ; Ie ſçai, &

## confeſſe volóriers, qu'étans

§#auiourd'hui appellez par la

à grace de Dieu à celebrer la

memoire de la mort & paſſion de noſtre

Seigneur Ieſus Chriſt, cette ſacrée chai

re eſt obligée pour vous adreſſer en vne

action ſi importante, de vous entretenir

des choſes,qui ſe rapportent à ce grand

&
,
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& diuin miſtere.Mais comme ie rccon

nois , que c'eſt là proprement le deuoir

auquel il me faut employer cette heure,

auſſi ſoûtiens-ie, que ces paroles de l'A

pôtre S. Paul,que vous auez ouïcs,& qui

ſe ſont rencontrées dans la chaiſne de

noſtre texte ordinaire, ſont tres-conue

nables au principal ſuiet de noſtre ex

hortation. Car ce dépoiiillement du vieil

homme,& ce reueſtement du mouueau,dont

elles nous parlent, ſont l'vn & l'autre le

vrai ouurage de cette mort du Seigneur,

doût nous ſolennizons la memoire. Si

Ieſus ne fuſt mort, nous n'aurions iamais

ni dépoüillé le vieil homme, ni reueſtu

le nouueau : puis que ſans ſa mort nous

ne pouuions auoir ni le pardon de nos

crimes, ni la grace de l'Eſprit celeſte, ni

l'eſperance de l'immortalité, toutes cho

ſes abſolument neceſſaires pour nousdé

faire du vieil homme , & pour nous re

ueſtir du nouueau. Au lieu que mainte

nant leſus Chriſt mourant en la croix

y a träſpercé & attaché nôtre vieil hom

me, & par la vertu de ſes ſouffrances a

creé & formé en nous vn autre homme

nouueau, auſſi different du vieii, que le

ciel l'eſt de la terre, & la vie de la mort

C» | O 4
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C'eſt pourquoi l'Apoſtre ailleurs, de la

mort de leſus-Chriſt, conclut, celle de

nôtre vicil homme,& la vie du nouueau

en nous. , Si vn eſt mort pour tous (dit-il)

tous auſ ſont morts,& il eſt mort poureux,

afin qu'ils viuent deſormais en lui, & non

plus à eux-meſmes. Si quelcun eſt en chriſt

il eſt nouuelle creature. Et ailleurs il dit

expreſſement, que nôtre vieil homme,

a ſtécrucifié auec le Seigneur, afin que le

corps de péché fuſt reduit à neant, & que

morts auec lut, üous viuions à Dieu eu lui.

Ainſi la mort de Chriſt eſt tout enſem

ble & la deſtruction du vieil homme,&

la production du nouueau; l'vn y a eſté

aboli; & l'autre y a eſté creé.Cette chair

de l'Agneau miſtique, que Dieu nous

preſente aujourd'hui, a tué noſtre chair,

& viuifié noſtre eſprit ; & de ſon diuin

Sang, où le vieil homme s'eſt noyé, eſt

ſorti le nouucau, crée en juſtice & ſain

reté : tout ainſi, que jadis on vid ſortir

l'Iſraëlite, viuät & glorieux,de de ce meſ

me golfe de la mer rouge, où l'Fgiptien
étoit demeuré abiſme. Mais ô nouuelle

merueille i comme la chair & le ſang du

Seigneur eſt le principe,d'où naiſt noſtre

2. Cor. 5.

5 17.

Rom. 6,6.

II.

nouuel homme; auſſi en eſt-ce la nour

riture*
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riture.Et comme en la nature les choſes

s'entretiennent par les meſmes moyens,

u'elles ſe ſont établies; ainſi en lagra

ce le nouuel homme ſe conſerve,&s'ac

croiſt, & ſe forrifie par ce meſme ſang de

· Ieſus Chriſt d'où il a été formé. Et cet

te viande celeſte, & ce breuuage diuin,

que vous receurez aujourd'hui de la

main de Dieu, ne vous ſont donnez,que

pour nourrir & perfectionner vôtre nou

vel homme.Ie paſſe encore plus auant,

& oſe vous dire,que ce nouuel homme,

dont l'Apoſtre nousveut aujourd'huire

veſtir, n'eſt à le bien confiderer autre

choſe, que ce meſme Ieſus Chriſt, que

nous avons veſtu au bapteſme, & quº

nous receuons en la Cene,provigné(s'il

· faut ainſi dire)& portrait en nous par

ſa propre vertu, qui nous transforme en

l'image de ſa mort, & de ſa reſurrection;

par ce qu'entrant & habitât en nous par

foi, il y forme vn homme ſemblable à

lui, qui meurt à la chair, comme lui : &

laiſſe auec lui dans ſon ſepulcre toure ſa

vieille vie, commevne infirme, & inu

tile dépoüille, & vivifié auec lui,& orné

de ſa lumiere, & doüé d'vne nature ce

leſte mene de là en auant vne vie ſpiri

' tuelle,& glorieuſe. Ainſi voyez vous,
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que le corps du Seigneur a été crucifié

& que ſon ſanga été épandu, & que l'vn

& l'autre nous ſont donnez cn la Cene

pour nous dépoüiller du vieil homme, &

mous veſtir du nouueau. C'eſt la fin & le

fruit de tout ce miſtere à la participation

duquel vous eſtes auiourd'hui appellez.

Faites donc état , que la meilleure pre

paration , que vous y puiſſiez apporter,

eſt vne ſerieuſe meditation de ce que

nous en dit ici l'Apoſtre. Il exhortoit ci

deuant les Coloſſiens à mortifier les vi

ces de leur chair , & toutes les infames

paſſions de la vie Payenne,qu'ils auoient

menée autresfois dans les tenebres de

leur ignorance, la paillardiſe, l'auarice,

la colere , la médiſance , l'impureté du

langage, & le menſonge. Maintenant

pour couper ces vices-là, & autres ſem

blables , dés la racine , & comprendre

toutes les parties de noſtre ſanctification

en deux mots,il nous commande de dé

poiiiller le vieil homme auec ſes a#es,& de

veſtir le nouueau,qui ſe renouuelle en co2

mºſſance,ſeloa l'image de celui,qui l'a creé;

là où il n'y t (dit-il) ni Grec, ni Iuif, ni

circonſion,ni prepuce, ni barbare, ni Scite,

miſ rſ,nifranc : mais chriſty eſt tout,& en

tous.D'autres prenent ces mots pour vne

|
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raiſon de ſon exhortation precedente,

tirée de l'eſtat, où leſus-Chtiſt les auoit

mis par le bapteſme : comme s'il enten

doit,qu'ils ſont obligez de renoncer aux

vices, qu'il vient de leur defendre, puis

qu'en leur bapteſme ils ont dépoüillé le

vieil homme, d'où ces vices dependent,

& dont ils font partie, & reueſtu le nou

ueau.qui leur eſt contraire & incompa

tible auec eux.Soit que vous l'entendiez

ainſi,ſoit que vous prenicz ſimplement

ce texte pour vne ſuite du commande

ment precedent,qui nous montre, que

our y bien ſatisfaire il faut pratiquer ce

qu'il adiouſte ici, le tout reuient à peu

pres à vn meſme ſens. Et pour le bien

comprendre, nous traitterons s'il plaiſt

au Seigneur des trois points , qui ſe pre

ſentent dans les paroles de l'Apôtre;pre

mierement du vieil homme , qu'il nous

faut dépoiiiller; ſecondement du mouueau,

qu'il nous faut veſtir, & de la forme, en

quoi il conſiſte,aſſauoir en vm remouuelle

ment en commo ſſance,ſelon l'image de celui,

qui l'a creé,& en fin de cette indifference

de nations,de ceremonies, & de condi

tions,que l'Apôtre y eſtablit, n'y reque

rant autre choſe,que Chriſt,qui y eſt tout,
-
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& en tous. Dieu vueille éclairer nos en

tendemens pour bien entendre cette ſa

lutaire verité,& toucher nos cœurs pour

l'aimer , & la mettre en pratique, nous

ſanctifiant efficacement par la vertu de

ſa parole,& du precieux Sacrement, au

quel il nous a'conuiez,afin que nous ſor

tions tous d'ici hommes nouueaux,con

formes en pureté,en charité,& en toute

vertu,à ce Seigneur Ieſus, du nom & de

la communion duquel nous nous glori

fions par ſa grace. '

L'Ecriture nous propoſe la perſonne

d'Adam,& celle de Ieſus Chriſt,comme

deux differentes ſouches du genre hu

main,&comme deux chefs,ou principes

oppoſez de cette nature,que nous appel

lons humaine. Ils ont ceci de commun,

ue l'vn & l'autre ont vne grande quan

tité d'enfans,qui ſont ſoris d'eux, & en

dependent;& quils communiquent cha°

cun aux ſiens ſon eſtre,ſa forme,ſa vie,&

ſa condition , & impriment en eux leur

image , qu'ils portent chacun ſelon la

qualité de ſon extraction.Ils different,ou

pour mieux dire, ils ſont oppoſez en ce

que l'vn eſt terrien,l'autre celeſte; l'vn a

vne nature charnelle, vicieuſe, infirme,

plene
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plene d'ignorance & d'erreur,& ſuiete à

la mort,& à la malediction; L'autre en a

vne ſpirituelle, ſainte, plene de lumiere

& de ſageſſe,aggreable à Dieu, immor

telle,& heritiere de l'eternité. L'vn pro

uigne en ſes enfans le peché & la mort;

l'autte communique aux ſiens la iuſtice,

la ſainteté,& la vic.L'vn tranſmet ſa na

ture eux ſiens parvne generation char

nelle ; l'autre fait perdre la fienne à ſes

deſcendans par vne generation ſpiri

tuelle,& qui n'a rien de commun auec la

chair,& le ſang. La nature de l'vn s'eſt

gaſtée par l'halene empoiſonnée de l'an

cicn ſerpent,tampant en la terre, & vi

uant de ſa pouſſiere. Celle de l'autre a

eſté formée & conſeruée par l'Eſprit

eternel,& celeſte.C'eſt pour ces raiſons,

que l'Ecriture appelle ſimplement l'hom

me,l'vne &l'autre de ces deux perſonnes,

à cauſe de leur auantage, & du premier

& principal rang,qu'ils tiennent,chacun

en ſon genre : nul n'étant ni dans le pre

mier ordre des hommes, que par la com

munion de l'vn,ni dans le ſecöd, que par

le benefice de l'autre. C'eſt pour la meſ

me raiſon,qu'elle donne encore le nom

d'Adamà l'vne, & à l'autre de ces deux

perſonnes, par ce qu'elles font chacune
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l'Adam,c'eſt à dire le pcre &l'autheur de

ſon ordre ; l'vn du peché & de la mort;

l'autre de la iuſticc,& dela vie.Mais pour

les dittingus r,elle appelle l'vn le premier

1.cºr.15. homm,& le premier Adam;l'autre le ſécód

47. home,& le d rmier Adam, celui là,qui s'é

tant corrompu ſoi-meſme par ſa deſ

obeïſſance, nous a auſſi Infect z , nous

laiſſant le vice & la malediction pour he

· ritage ; celui-ci, qui ayant reparé noftre

· faute par ſon obeïflance nous a donné la

iuſtice , la ſainteté, & l'immortalité.

Adam eſt nommé le premier homme, &

Ieſus Cht1ſt,le ſecond ; Par ce que la cor

ruption de l'vn a precedé la reparation,

& reformation de l'autre. Adam a pre

mierement ſotiillé & empoiſonné ſa na

ture,par le peche : & puis Ieſus Chriſt a

manifeſté la ſienne, plcne de grace & de

verité. C'eſt pour la meſme conſidera

tion,qu'Adam eſt appellé le vieil homme,

& Ieſus Chriſt le nouueau. loint que le

premier Adam ſera aboli : au lieu que le

ſccond demeure etcrnellement. Car

c'eſt la coûtume de l'Ecriture de nömer

vieil, ce qui eſt pres d eftre aboli;& mou

ueau,ce qui eſt ferme,&perdurable.Mais

par ce que chacun de ces deux hommes

Ehr 8.13.

communique aux ſiens la forme, & la
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condition dc ſa nature,ſelon ce principe

de l'Ecriture,que ce qui eſt mai de chair,eſt

chair, & que ce qui eſt nai d'Eſprit, eſt Eſ

rit;de la vient,que ſaint Paul donnant à

l'effet le nom de ſa cauſe, par vne figure

ordinaire en tous lágages,appelle le vieil

homme,cette forme & condition de na

ture, que chacun de nous reçoit du pre

mier Adam par ſa naiſſance charnelle, &

uouuel homme ſemblablement la forme&

çondition, que les fideles reçoiuent de

Ieſus Chriſt par la regeneration ſpiri

ruelle.C'eſt ce qu'il entendici, quand il

parle de dépouiller le vieil homme, & de

veſtir le nouueau;& ailleurs dansvn paſſa

ge ſemblable à celui-ci, la verité(dit-il)#ſº

que nous avons appriſeen Ieſus,eſt que nous

dépoüillions le vieilhomme, quant à la con

· verſation precedente,lequel ſe corrompt par

les convoitiſes;qui le ſéduiſent,& que nous

-ſoyons reueſtus du nouuel homme creé ſelon

Dieu en juſtice.& vraieſainteté. Et quât à

cette forme de nature, que nous receuós

tous du premier Adam par nôtre naiſsan

· ce charnelle,chacü ſçait aſſez quelle elle

eſt, & en quoi elle couſiſte.Car , & l'E

criture nous enſeigne,& l'experiencede

tous les hommesapprend à chacun, que

|
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la nature des enfans d'Adam eſt extre

mement corrompuë & vicieuſe; frappée

en ſon entendement d'vne ignorance,

& d'vn aueuglemét horrible,piene d'er

reurs,& de fauſſes & pernicieuſes maxi

• mes; infectée en ſa volonté d'vne vio

lente & enragée amour de ſoi meſme,&

de la chair, & de la terre, auec des affe

čtions & des paſſions brutales. Cette na

ture n'eſt qu'orgueil ambition, in uſtice

auarice,luxure,enuie,haine, malignité,

imprudence,fureur, cruauté,& inhuma

nité.Tels ſont tous leshoII,mes d'Adam,

qui ſont encore hors de la communion

de Ieſus Chriſt. Il n'en naiſt point d'au

tres ſur la terre : & quclque difference,

qu'il y ait en leurs climats, & en leurs

couleurs,&en l'exterieure apparence de

leur vie, ce ſang d'où ils viennent, leur

imprime à tous en commun cette mal

heureuſe forme:qui les ſaiſiſſant dés leur

naiſſance s'accroiſt, & s'augmente auec

l'aage & l'exercice, s'enracinant en eux,

& y iettant les habitudes de diuers pe

chez , qui les rendent en fin inſupporta

bles à Dieu,& à leurs prochains. Et ſi la

rouidence du ciel ne reprimoit pour la

conſeruation du genre humain la mau

dite
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dite fecódité de ce mal, le deſordre & le

rauage,qu'il produit,& où il tend de ſoi

meſme, ſeroit encore beaucoup plus

grand, qu'il n'eſt, & iroit à l'infini. C'eſt

donc cette maſſe de corruption,& cette

hidre de vices que l'Apoſtre appelle le

vieil hôme parce que c'eſt l'ouurage & la

production d'Adam,nôtre vieille & pre

miere ſouche,en chacun de nous. De là

il eſt aiſé d'entédre àl'oppfite,quel eſt le

mouuel homme, c'eſt à dire quelle eſt la

forme que Ieſus Chriſt, le principe de la

ſeconde creation, met en chacüdes fiés.

Carelle eſt directement contraire à celle

du premier Adam,&cóprend en ſoi tou

tes les graces & vertus, oppoſées aux

vices de l'autre , la foi, la ſageſſe , la

pieté, la charité,la iuſtice, la douceur,

l'honeſteté la temperance, & en vn mot

vne ſainteté ſemblable à celle de Ieſus

Chrift,ſon auteur, dont elle eſt auſſi ap

pellée l'image. C'eſt ce que ſaint Paul

nomme ici le nouuel homme ; pour ce que

c'eſt & l'ouurage & le portrait du Sei

gneur Ieſus nôtre nouuel Adam. Et il

nous le décrit ainſi lui-meſme en ce lieu.

Car quantau vieilhomme, il le nomme ,

ſeulement ſans en rien dire d'auantage,

Part. III. ' p
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Efaſz.Io.

Mais quant au nouueau,il nous en expli

que incidemment la nature, en diſant,

qu'tl ſe renouuelle en connoiſſance, ſelon l'i

mage de celui, qui l'a crée. En ce peu de

mots il nousapprend premieremét,qu'il

eſt crée en nous; c'eſt à dire, qu'il y eſt

produit par l'operatió d'vne puiſſäce di

uine;à raiſon de quoi nousſommesappe

lez, l'ouurage, & les creatures de Dieu;&

l'Apôtre dit ailleurs, que nous auons eſté

creez enleſus Chriſt; Au lieu que laprodu

ction duvieilhöme en nous eſt non vne

creation,mais vne opereratió naturelle.

Car cöme il eſt bié en nôtre pouuoir de

tuer vn homme : mais il n'y a que Dieu

ſeul,qui puiſſe le reſſuſciter:ainſi a il eſté

ayſé à Adam de ſe perdre,& dc nous per.

dre tous auec lui:mais de nous releuer,&

retablir, il n'appartient, qu'à Dieu ſeul.

Adam a bien peu corrópre & défigurer

noſtre nature. Mais ni lui, ni aucun des

ſiens ne ſçauroit la refaire,ni la reformer

cn vn nouuel hommc Cela n'appartiét,

qu'au Createur. C'eſt l'ouurage d'vne

puiſſance infinie En apres l'Apôtre nous

montre encore ici,qui eſt celui, qui crée

ce nouuel homme en nous, diſant , que

c'eſt celui-là meſme,à l'image duquel ileſ
C7'6'47s
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creé. Caril eſt clair,que le nouuel hom

me eſt à l'image de Ieſus-Chriſt. C'eſt

donc Ieſus Chriſt, qui le crée en nous.

Hommevain,n'en donnez point la gloi

re à voſtre pretendu franc arbitre. Elle

appartient toute entiere au Seigneur. Et

nouspouuôs dire auecqueverité de cette

ſeconde generation ce que le Pſalmiſte

chante de la premiere,que ce n'eſt pas nous

qui nous ſommes faits;mais que c'eſt l'Eter

mel, laparoleerernelle du Pere,quinous a

vel homme,ſe renouuelle, nous apprend

encore vne choſe tres-conſiderable,c'eſt

à ſçauoir,que cet ouurage de nôtre rege

neration,ou de la production du nouuel

bomme,ſe polit& ſe parfait peu à peu en

nous, l'Eſprit de Chriſty travaillant du

rant tout le cours de nôtre vie en la terre

& ornant à pluſieurs diuerſes repriſes,

cette ſienne creature des graces,& beau

tez ſpirituelles,qu'elle doit auoir,juſques

à ce qu'elle paruienne dans les cieux au

dernier ; & plus haut point de ſa perfe

ction,quand on verra reluire en elle vne

accomplie & Angelique ſainteté auec la

gloire, & l'immortalité bien-heureuſe.'

En fin l'Apôtre noustouche auſſi brieue

faits.Mais l'Apôtre en disât,que ce nou- Pſ 1oo4

P 2
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ment, & la maniere , dont ſe fait ce re

nouuellement en nous, & le patron ſur

lequel il ſe fait. Pour la maniere, il dit,

que ce nouuel homme ſe renouuelle en

connoiſſance,nous montrât par là, que Ie

ſus Chriſt pour nous cómuniqucr cette

nouuelle nature,qui eſt en lui,comme en

ſa ſource, nous donne & augmcnte de

iour à autre la connoiſſance de ſa verité.

Car comme l'ignorance & l'erreur eſt la

premiere & principale difformité du

vieil homme , & la cauſe de toutes les

' autres : ainſi à l'oppoſite la ſageſſe & la

connoiſſance eſt le premier & principal

trait du nouuel homme, d'où ſe forment

en lui toutes les vertus,en quoy il conſi

ſte,l'amour de Dieu,& la charité du pro

chain,& toutes les autres habitudes de la

ſainteté,qui en dependent ; eſtant clair,

que nous n'aimons, que les choſes, que

nous cónoiſſons,& ſelon la meſure de la

connoiſſance,que nous en auons. C'eſt

pourquoi le Seigneur commence par là

cét admirable ouurage de ſa grace. Et

nous auons vne excellente image de

cette ſienne conduite en la premiere

creation du monde où Moyſe remarque

expreſſement , que la prelnicre choſe,

que
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que Dieu crea par ſa parole, ce fut la lu

miere qui eſt le ſimbole de la connoiſ

ſance,comme les tenebres le ſont de

l'ignorance. C'eſt ce que l'Apoſtre tou

che clairement ailleurs. Dieu (dit-il)qui * cor.4.

a dit, que la lumiere reſplendiſt des tene-*

bres,eſt celui qui a relui en nos cœurs.Cette

lumiére de cönoiſſance vne fois allumée

dans nos ames par l'eſprit du Seigneur,

en chaſſe incontinent les vices : & nous

montrant le ſaint, & glorieux viſage de

Dieu en leſus-Chriſt ; nous transforme

en ſa reſſemblance : ſelon ce que dit le

meſme Apoſtre,que nous tous,qui contem

plons,comme dans vn miroüer, la gloire du 1. cor ;.

Seigneur à face découuerte,ſommes trans-º.

formezen la meſmeimage de gloire engloi

re,comme par l'Fſprit du Seigneur.C'eſt ce

qu'il entend en ce lieu, quand il dit du

nouuel homme, qu'il eſt renouuellé ſelon

l'image de cétui,qui l'a creé;c'eſt à dire de

Ieſus Chriſt noſtre Seigneur. Car il eſt |

proprement le patron ſur lequel eſt for

mée la nouuclle nature,dont nous ſom

mes faits participans Il en eſt & l'auteur

& l'exemplaire ;& c'eſt pour cela qu'elle

eſt appellée de ſon nom,aſſauoir le mou.

uel homme. C'eſt pourquoi l'Apoſtre ail

· · · · · · · · P · 3 : .
· · · ·..º ! • " | - - •

|
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leurs pour exprimer la fin, & l'effet de

| ſon miniſtere enuers les Galates dit,qu'il

Gal4 19. trauaille, iuſques à tant, que Ieſus Chriſt

| ſoit formé en eux.ll n'auoit autre deſſein,

· que de les reueſtir de ce nouuel homme.

Certainemét le nouuel homme n'eſt donc

autre choſe , que Ieſus Chiſt formé en

nous; c'eſt à dire,que ce n'eſt autre cho

ſe, que la forme de ce ſaint& bien heu

reux Seigneur grauée & imprimée en

nous par le ſeau de ſon Eſprit & de ſa pa

role: qui eſt preciſement ce qu'il appelle

ici ſon image. Si vous connoiſſez Ieſus ,

Chriſt, vous ne pouuez ignorer quelle

eſt cette ſienne forme,ou image. Ieſus

Chriſt eſt le Saint des Saints : vn homme

plein de toute pureté, iuſtice , charité,

patience,conſtance , & verité ; & en

vn mot , de toutes les lumieres de la

ſainteté. Certainement ſa forme,& ſon

image ne peut donc eſtre autre, qu'vne

naïue repreſentation de ces diuines qua

litcz ;vne ame,ou reluit vne bonté, vne

humilité , vne honeſteté, ie ne di pas

egale (car il n'eſt pas poſſible d'arriuer à

• vne ſi haute perfection) mais du moins

ſemblable & rapportante à la ſienne. Et

c'eſt ce que ſaint Paul comprend ailleurs ,

expreſſement en deuxmots,quandil dit,
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que le nouuel homme eſt creé ſelon Dieu en

iuſtice, & vraye ſainteté.Voila, Fideles, Efſ424

quel eſt ce vieil,& ce nouuel homme,dont

l'Apôtre parle en ce lieu. L'vn eſt l'ima

ge du premier Adam, & l'autre celle du

ſecond.Il nouscommande de depoüiller

le vieil auec ſes actes,& de reueſtir le nou

ueau. C'eſt vne faſſon de parler non

moins elegante,que familiere à l'Ecritu

re:qui dit de toutesles choſes,qui ſe treu

uent dans vn ſuiet,qu'il en eſt veſtu.com

mequand les Profetes diſent,que Dieu eſt #93.I. .

- - ſ.59.17.

veſtu deforce,de gloire,& de magnificence; §.

qu'il eſt veſtu de iuſtice qu'il reueſtira ſes º

Sacrificateurs deſalut,& leurs ennemis de*º

honte:qu'il veſtira les cieux de tenebres:&

ainſi dans vne infinitéd'autres lieux;ouil

eſt euident , que veſtir ſe prend figuté

ment pour dire ſimplement mettre qucl

ue choſedans vn ſuiet, ſoit au dehors,

ſoit au dedans.Doù s'enſuit,que dépoüil

ler à l'oppoſite eſt ſimplement quiter ce

quel'on a,& s'en défaire.Ainſi dépouiller

le vieil homme, n'eſt autre choſe, que ſe

défaire de ſes vices & de ſa corruption:

arracher par exemple, de nos cœurs ſon

auarice & ſon ambition,& les habitudes

de ſes autres pechez.Mais l'Apôtre aiou

4



232 S E R M o N -

« i -

, " .
- "

•º -# ( #

#

te notamment,que nous le dépoüillions

aucc ſes actes ; c'eſt à dire que nous

n'arrachions pas ſeulemëtde nos cœurs

les habitudes des vices qui en ſont com

me les racines, & les ſouches; mais que

nous retranchions encore de noſtre vie

toutes ſes actions:ſoit interieures, cóme

les deſirs & les conuoitiſes,ſoit exterieu

res, cóme les autres pechez, qui en pro-.

cedét, & qui ſont cöme les fiuits de cet

temaudite plante. Car à parler propre

mcnt,autre choſe eſt le vieil homme, & .

autre j'acte de peché, qui cn prouient.

, Lvn eſt la corruption meſme de noſtre

| nature , l'autre cſt l'effet, qu'elle produit;

，

& oº ;

L'vn eſtcomme la plante:& l'autrecom

me ſon fruit.La cruauté par exemple,

ou l'auarice, eft vn des membres meſmes

düvieil homme : le meurtre , ou le lar

cin en ſont les actes.L'Apoſtre veut,que,

nous dépiillionsl'vn & lautre : que ni

le vice ni ſes actes n'ayent point de lieu

· en nous, Semblablement rêveſtir le mou

vel homme eſt à l'oppoſite parer & orner

nôtre entendement,nôtre volonté, nos

affections, & toutes les parties de noſtre

| vie,de ces belles vertus, eſquelles con

ſiſte le nouuel homme, comme nous
# ' " • .. , º - • • , -- - - • .. !

· · · · ' l'auons
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l'auons dit cy deuant ; nous y eſtudier,

& n'auoir point de repos, que nous ne

s les ayons formées en nous, & que toute

noſtre nature n'en ſoit couuerte & enri

chie.Mais bien que ces deux mots de

dépoüiller & de reueſtir ſe prenent figu

· rément en cet endroit, ſi eſt ce pour

tant , qu'ils nous montrent clairement

contre la groſſiere & extrauagante er

reur de quelques-vns, que tant le vieil,

que le nouuel homme ſignifient l'vn &

l'autre la forme, & la condition, & non

la ſubſtance& le fond meſme de noſtre

nature. Car l'on ne dit pas d'vn ſujet,

qui eſt entierement détruit,qu'il dépoüil

le ce qu'il auoit,mais qu'il perit;& de ce

lui dont la ſubſtance eſt produite toute

entiere de nouueau, l'on ne dit pas non

plus, qu'il eſt veſtu, mais qu'il eſt creé;

de ſorte que l'Apoſtre nous comman

dant ici & ailleurs de dépoüiller le vieil

homme , & de veſtir le nouueau ; il

eſt euident, que dans ce renouuelle

ment nous ne perdons pas la ſubſtance

meſme de nôtre nature, ni n'en acque

rons non plus vne autre nouuelle : mais

que nous quittons ſeulement la vilaine

& honteuſe forme, que le peché lui
i . .. • i ' . : .
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auoit donnée, & en prenons vne autre

nouuelle, ſemblable à celle du Seigneur

Ieſus. I'auouë,que cette vieille forme,

que nous dépoüillons,auoit ſaiſi, fieſtri,

& defiguré toutes les partiesinterieures,

& exterieures de nôtre nature : & que la

nouuelle , que nous receuons en Ieſus

Chriſt , s'eſtend à elles toutes pareille

ment : en quoi elles different l'vne &

l'autre d'auec vn veſtement, qui ne cou

ure, que le dehors, & ne touche point

le dedans. Mais tant y a pourtant, quel

les ſonttoutes deux autre choſe , que le

ſuiet meſme,qui en eſt dépoüillé & veſtu;

comme l'habit eſt autre choſe, que le

corps,qu'il couure. L'vne eſt comme la

roüille , comme le poiſon , la maladie,

la laideur,& la difformité de nôtre natu

re. L'autre en eſt la beauté, la ſanté, la

perfection,l'ornement, & l'honneur, &

comme le ioyau, qui lui döne ce qu'elle

a de prix & de valeur. Et que les mots

de vieil & de mouuel homme,ne voustrou

blent point.Car on les employe ſouuent

en tous langages pour ſignifier les qua

litez , & non lc fonds meſme de nôtre

nature : comme quand nous diſons d'v

ne perſonne, qui de vicieuſe & débau

chéc
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chée qu'elle eſtoit, eſt deuenuë hóneſte

& vertueuſe,que c'eſt vn autre homme,&

que c'eſt vn nouuel homme : bien qu'il ait

à proprement parler la meſme ſubſtan

ce, la meſme ame , & le meſme corps,

qu'il auoit auparauant : & que de ſa pre-'

miere nature il n'ait quitté, que les mau

uaiſes habitudes, dont elle eſtoit veſtuë,

&non le fonds meſmede ſon eſtre.Ainſi

en eſt il du vieil& du nouuel homme. La

ſubſtance du ſuiet demeure meſme en

l'vn & en l'autre. Il n'y a, que ſa forme,

& ſa qualité, qui ſoit changée. Et c'eſt

auſſi en cette ſorte , qu'il faut entendre

ce que dit Saint Pierre apres les Profe

tes, qu'à la derniere manifeſtation du,r ,
Fils de Dieu, il y aura de nouueaux cieux, §"

& vne nouuelle terre. Car ces creatures,

qui ſubſiſtent maintenan t, ne ſeront pas

aneanties.Au contraire S.Paul dit,qu'el-#º

les auront part en la deliurance des en- "

fans de Dieu : mais parce qu'elles ſeront

repurgées de toute vanité, & remiſes en

vn eſtat beaucoup plus excellent, que

n'eſt celui,où elles ſoûpirent & languiſ

ſent maintenant ; voila pourquoi elles

ſont appelléesnouueaux cieux,& nouuelle

terre.Au reſte l'Apôtre & ici& ailleurs
-

".
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nous ordonne expreſſement & de dé

poüiller le vieil homme,& de veſtir le ncu

ueau; parce qu'en effet ce ſont deux cho

ſes differentes; tout ainſi que fuïr le mal,

& faire le bien.Il cſt bien vrai, qu'en l'é

tat où ſont les hommes, nul ne dépouïl

le le vieil homme,qui ne reueſte le nou

veau , & au contraire , & eſt bien vrai

encore, que ce meſme Eſprit de Chriſt,

qui fait l'vn, fait auſſi l'autre en nous

par meſme moyen; tout ainſi que le So

leil, qui par vne meſme action chaſſe

les tenebres de nôtre air,& y met la clar

té. Mais cela n'empeſche pas qu'à conſi

derer ce ſuiet ſimplement & abſolument

en lui meſme dip iiiller le vieilhemme,ne

ſoit autre choſe que veſtir le nouueau.

Car la corruption du vieil homme n'eſt

pas vne ſimple abſence & priuation de la

ſainteté du nouucati : ni la vertu n'cſt

point non plus vne ſimple priuation du

vice : comme les tenebrcs ne ſont pour

tout, qu'vne ſimple priuation de la lu

micre.Autrement il faudroit dire , que

le nouuel homme ſe treuue dans tous ies

ſujets où le vieil n'eſt pas : & au contral

re : tout ainſi que là où il n'y a point de

lumiere les tenebresy ont lieu dc neceſ

: - : , -- ſité,
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fité,& au contraire. Mais bien que ces

deux actions de dépoüiller le vieil homme,

& de veſtir le nouueau, ſoient differentes

en elles meſmes : tant y a qu'elles ſont

inſeparablement coniointes l'vne auec

l'autre:& il n'eſt pas poſſible dans fétat,

où nous ſommes , qu'aucun homme ſe

defaſſe du peché & du malheur de ſon

vieil hôme, qu'en reueſtant le nouueau;

parce qu'il n'y a point d'autre moyen

de ſalut , que la communion de Ieſus

Chriſt : en laquelle perſonne n'entre ia

mais ſans veſtir le nouuel homme. C'eſt

en cela , que conſiſte tout noſtre ſalut.

Mais parce que les faux Docteurs , qui

troubloient alors l'Egliſe, pretendoient

au preiudice de cette doctrine, que la

circonciſion, & diuerſes autres choſes

exeernes ſont neceſſaires en la pieté,

comme ſi elles étoient ſuffiſantes pour

nous ſauuer ſans le nouuel homme : ou

comme ſi au moins le nouuel homme

n'étoit pas ſuffiſant pour nous ſauuer

ſans elles ; l'Apoſtre reiette ici leur er

reur,qu'il a ci-deuant refutée ; & aioûte

pour cét effet,en parlant du nouuel hom

me, la où il n'y a mi Grec, ni Iuif, ni cir

conſion, ni prepuce, ni barbare, nt Scithe,
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me ſerf, ni franc;mais Chriſty eſt tout,& en

tous.Il ne veut pas dire, qu'entre ceux,

que Ieſus Chriſt conuertit en nouueaux

hommes par la vertu de ſon Euangile, il

n'y en ait , qui ſoient d'extraction luifs,

ou Grecs,Barbares,ou Scites, & de con

dition ſerfs,ou francs, circoncis, ou non

circoncis; ni non plus, que ces differen

ces ſoient nulles en clles mcſmes, ou

qu'elles ne doiuent nullement eſtre con

ſiderées,ſoit en la nature, ſoit en l'étar,

ou en l'ordre politique. Au contraire, il

établira cy-apres luy meſme la diffe

rence des ſerfs, & des francs, & nous

commandera de la garder dans la vie ci

vile.Mais il faut reſſerrer, & approprier

ce qu'il dit à ſon ſuiet, & à ſon deſſein

preciſement, ſans l'étendre plus auant.

Il parle du nouuel homme, & dit

qu'en lui il n'y a aucune de ces differen

ces.Il entend donc ſimplement, qu'à cet

égard(c'eſt à dire en ce qui eſt de la na

ture du nouuel homme) toutes ces qua

litez & conditions differentes ne ſont

nullement conſiderables;qu'elles n'y ont

aucune force,ni vertu,que ni la nobleſſe

du Iuifs,ni l'auantage de la circonciſion,

ni la liberalité du fräc,ne ſeruent de rien

pour
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pour nous approcher du nouuel hom

me,& nous le communiquer:que la naiſ

ſancedu Grec,& la rudeſſedu Barbare,&

le prepuce du Gentil, & la baſſeſſe de

l'eſclaue ne nous en éloigne point non

plus.Que l'on peut, & n'y auoir point de

partauec les premieres de ces qualitez,&

y avoir part auec les dernieres.C'eſt tout

de meſme,que ce qu'il dit ailleurs, qu'en

Ieſus Chriſt, ni circonciſion,ni prepuce n'a

aucune vertu, mais la nouuelle creature; &

derechef,qu'en chriſt il n'y a ni Iuif, ni

Grec, ni ſerf, ni franc, ni maſle;nifemelle:

par ce que tous ſont vne meſme choſe en le

ſus Chriſt.Il exclut premierement d'ici le

pretendu auantage du luifau deſſus du

Grec. Car les Iuifs auoient vne ſi folle

preſomption de leur naiſſance, qu'ils s'i

maginoient,qu'elle leur ſuffiſoit pour les

rendre agreables à Dieu, & ils dédai

gnoient fierement les Grecs, comme

maudits & abominables par le ſeul mal

heur de leur extraction. Aujourd'hui les

Romains ne ſont pas plus ſages : qui ne

definiſſent le Chriſtianiſme,que par l'ad

herence au ſiege de Rome. Mais l'Apo

tre foudroye ici la vanité des vns & des

Gal. 6.15.

Gal. 3.28.

autres,en criant, que ni le luif, ni le Grec,

º
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ni par conſequent le Romain, ou l'Italien,

ne ſont de nullc conſideration, ou valeur

en la picté, pour nous donner, ou nous

ôter le nouuel homme. Et ſaint Ican Ba

ptiſte en auoit de ja auerti les Iuifs : Ne

preſumez po'nt de dire, en vous meſmes,

Nous auons pour pere Abraham. Et c'eſt ce

qu'entendoit le Seigneur,quand il diſoit

à Nicodemc,que pour entrer en ſon royau

me il faut maiſtre derechef,ſignifiant
, que

toute la dignité de cette naiſſance char

Matth.3.

9.

Iean 3.3.

nelle,qui cnfloit ſi fort le cœur aux Fari

ſiens, & aux Iuifs,n'étoit qu'vne choſe de

neant, & qui ne ſeruoit de rien du tout

pour entrer en ſa communion.Etail
leurs

Ian s39. les Iuifs s'écrians,qu'Abrah
am é oit leur

pere,il leur répond, que s'ils euſſent eſté

enfans d'Abraham,il
s en euſſent fait les

oeuures:ſigne euident,que les enfans des

Saints ſont ceux, qui font leurs œuures,

Hieroſms comme diſoit vn ancien, * & non ceux,

qui occupent leur place ; & quc comme

Ag. e ;. diſoit S. Pierre, de quelque mation , que

vous ſoyez, vous ſerez agréables à Dieu, ſi

vous le craignez cº vous addounez à iuſti

ce.Ce que l'Apoſtre ajoûte vn peu apres

des Barbares & des Scites,eſt encore pour

ôter toute la difference des peuples au

- fait
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fait de la pieté ; contre la vanité des

Grecs, qui mépriſoient toutes les autres

nations, & les appelloient barbares ; ne

faiſans eſtat que de la leur , à cauſe de la

grande politeſſe pe leur langage,& de la

ciuilité de leurs meurs, & de l'eſtude de

la Filoſofie, & de l'eloquence, qui fleu

riſſoit au milieu d'eux. S. Paul leur de

nonce, que cette vaine excellence n'eſt

de nulle valeur dans le Chriſtianiſme ;

& que la rudeſſe & inciuilité des barba

res ne les éloigne point de Dieu, pour

ueu qu'en depoüillant le vieil homme

ils reueſtent le nouueau. Il fait particu

lierement mention des Scites, qui ſont

ceux, que l'on appelle auiourd'hui les

Tartares; ſoit à cauſe de leur fierté & ru

deſſe extreſme, parce qu'ils eftoient te

nus pour les plus groſſiers & les moins

polis de tous les barbares; ſoit à cauſe de

leu rondeur, iuſtice, & innocence mo

rale , comme eſtiment quelques-vns.

Apres les nations, il parle auſſi de la dif

ference des ceremonies , & des condi

tions. C'eſt à la premiere,que ſe rappor

te ce qu'il dit,que dans le Chriſtianiſrne

il n'y a ni circonciſion, ni prepuce;compre-,

nant ſous cette eſpece toutes les autres

Part. III. Q
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obſeruations ſemblables des choſes ex

ternes,& non commandées de Dieu en .

la religion; voulant dire, que l'on n'eſt

ni plus auancé au royaume des cieux

pour eſtre circoncis, ni moins, pour ne

l'eſtre pas; & ſemblablement,que (com

me il dit ailleurs)ſinous mangeons, nous

n'en auons rien d'auantage & ſi nous ne

mágeons pas,nous n'en au6s pas moins.

1.cºr.s.s. D'où paroiſt combien eſt mal fondée la

ridicule opinion de ceux, qui s'eſtiment

dans la pieté beaucoup plus, que les au

tres,ſous ombre de ces dcuotions exter

nes & volontaires ; comme de ce qu'ils

p† vn capuchon, ou vn certain ha

· bit particulier,de ce qu'ils s'abſtiennent

de viande ou touſiours , ou à certains

iours, & font autres choſes ſemblables,

· en quoy meſmcs ils n'ont point dc hon

te de mettre le Chriſtianiſme. Ce qu'il

adioûtc en dernier lieu du ſerf & du

franc, comprend auſſi la nobleſſe & la

roture,laricheſſe& la poureté,la dignité

& la baſſeſſe, & en fin toute cette diuer

ſité de conditions,qui diuiſe les hommes

† le ſiecle. Si ces qualitez y mettent

de la difference en la terre, elles n'y en

mcttent point dans le ciel , ni dans le

corps

--
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corps miſtique du† , où Dieu .

nous reçoit tous indifferemment,s'ilvoit

en nous le nouuel homme,& en exclut

egalement ceux, où il ne le treuue pas.

La pompe des richeſſes,& des honneurs,

&la gloire de la naiſſance ne lui recom

mande perſonne ; la baſſeſſe de l'ex

traction, ou de la condition,& la miſere

de la poureté, ne lui fait rebuter aucun.

Il les dépouïlletous de cét habit, qui ne

fait point partie d'eux; & en iuge par la

ſeule forme,qu'ils portent au dedans, du

vieil,ou du nouuel homme. Apresauoir

exclus toutes ces choſes de la vraye rai

ſon de la pieté, il nous apprend pour la

fin en quoi conſiſte toute ſa force, & ſa

valeur. Dans ce renouuellement de

l'homme, il n'y a (dit-il) ni Grec, ni Iuif,

ni circonſion,ni prepuce,ni Barbare,niScite,

ni ſerf, ni franc : mais Chriſt y eſt tout en

tous. Ce que les Iuifs ſe promettent en

vain de la prerogatiue de leur naiſſance,

& les Iudaïſans de leur circonciſion, &

les Grecs de leur filoſofie, & les grands

de leur dignité, Ieſus Chriſt ſeul le don

ne abondamment à tous ceux, qui ſont

en lui. ll leur eſt tout. Car le Gentily

treuue le Iudaïſme , & la nobleſſe d'Iſ

-->
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5al.3.7. raël; tous ceux,qui ſont de la foi, étans en

fans d'Abraham. Les incirconcis y ont la

vraye circonciſion, non faite de main;

les Barbares, la filoſofie diuine, & la ci

té celeſte ; les eſclaues,la liberté de l'eſ

prit; les poures, les treſors de l'eternité;

les perſonnes abiectes,la gloire de Dieu,

& l'excellence de ſon regne.Et comme il

a en ſoi l'abondance de toutes les choſes

ſaintes, & ſalutaires; auſſi les a-til pour

tous ; ne fermant le ſein de ſa grace a

aucun,quel qu'il puiſſe-eſtre,& donnant

vniuerſellement à tous ceux de ſa com

munion la iuſtice, la ſageſſe, la ſanctifi

cation,la redemption,& en vn mot tou

tes les graces requiſes pour les conduire,

& les mettre en l'eternelle poſſeſſion de

la ſouuetaine beatitude. Chers Freres,

c'eſt ce bienheureux Seigneur, la ſource

& la plenitude de tout bien, que Dieu

vous preſente auiourd'hui, dans ſa paro

le,& dans ſon Sacrement. Venez tous à

lui , puis qu'il s'offre ſi benignement à

vous. Que nul ne s'imagine ou de s'en

pouuoir paſſer,ou de n'cn pouuoir iouir.

Il eſt & neceſſaire aux grands, & acceſſi

ble aux petits. La dignité des maiſtres,

l'abondance des riches, l'extraction des

nobles,



T R E N T E-H v 1 T 1 E s M E. 245

nobles, les obſeruations des deuots , &

tels autres auantages , ne ſeruiront de

rien pour le ſalut à ceux , qui les ont; de

ſorte que ieſus Chriſt ne leur eſt pas

moins ncceſſaire,que s'ils ne les auoient

point. La baſſeſſe des ſeruiteurs, l'in

commodité des poures , & nuls autres

ſemblables deſauantages, n'empeſchent

aucun des'en approcher , & de le rece

uoir.Et comme le ſerpent d'airain, qui

le figuroit autresfois dans le deſert , ſe

communiquoitindifferemment à tous,

grands & petits,poures & riches, nobles

· & rotuticrs , & gueriſſoit eſgalement

tous ceux qui le regardoient & derechef

comme il n'y auoit nul autre remede

, que celui-là, contre les morſures des ſer

pens brûlans : Ni la richeſſe,nila nobleſ

ſe, ni le ſçauoir, ni aucune autre qualité

n'en pouuoit guerir aucun,Ainſi en eſt-il!

du Seigneur Ieſus. Il eſt egalement &

neceſſaire, & acceſſible à tous. Il s'of-i

fre aux grands; il ne dédaigne point les

petits. Ilſe donne aux vns &aux autres,'

& les ſauue tous indifferemment. Ve

nez donc tous à lui, quelle que ſoit d'ail-"

leurs vôtre condition, ou vôtre naiſſan-º

, - ce.Leuez vos yeux ſur lui; & le contem
- - V Q_ 3 -
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plez étendu pour vous ſur le bois de

Moyſe,crucifié pour vos pechez, & na

uré pour vos iniquitez, ſa chair percée

de clous,ſon ſang épandu en terre, vous

preſentantdans cette ſcandaleuſe, mais

ſalutaire infirmité, le treſor de vie & de

bonheur. Apportez lui des ames plenes

de foi,de reſpect, & d'amour : & lui pre- >

parez pour le receuoir, non la bouche

ou l'eſtomac de vos corps, (lieux indi

gnes de le loger , quoi qu'en die la ſu

perſtition) mais vos cœurs, vos eſprits,

vos entendemens , & vos affections ;

c'eſt à dire, la plus noble partie de vôtre

eſtre. C'eſt là,où il ſe plaiſt, c'eſt là où

il habite volontiers. Auſſi eſt-ce là où

il doit agir,& déployer ſa vertu a yétein

dre le vieil homme , & ay grauer ſa pro

pre image. Comme le corps n'eſt pas

l'obiet de cette ſienne action ;auſſi n'eſt

ce pas non plus le ſiege de ſa preſence, ni

le trône de ſa maieſté. Mais vous voyez

bien, Mes Freres, que cette incompara

ble faueur , qu'il vous fait, de vouloir

venir, & habiter dans vos cœurs , vous

oblige à deſpoüiller le vieil homme ſon

ennemi,à vous deffaire de toutes ſes or

dures : à arracher toutes les habitudes

* - de
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de ſes vices : à eſtouffer tous ſes deſirs,&

à nettoyer voſtre vie de tous ſes actes.

Ce vieil homme eſt le deshonneur de

voſtre nature, le poiſon de voſtre ame,

la mort de voſtre vie, la cauſe de voſtre

malheur. C'eſt lui, qui vous a perdus,

qui vous abannis du Paradis,qui vous a

raui vos vrayes delices, qui vous a aſſu

iettis à la vanité, & à la colere de Dieu,

&à la haine de ſes Anges,& à la tirannie

des demons. Deſpoüillez ce maudit&

funeſte habit. Ne vous donnez point de

repos que vous ne vous en ſoyez defaits.

· Ne m'alleguez point , qu'il tient trop

fort : que vous le ſentez collé dans vos

entrailles,& dans vos moüelles. Où il

eſt queſtion du ſalut eternel,il n'y a point

d'excuſe,qui vaille. Si vous ne pouuez

vous en deffaire autrement, il vaut bien

mieux arracher iuſques à vos entrailles

meſmes, que de perir en les eſpargnant.

Mais la verité eſt que nous nousflattons;

&que pour retenir ce doux ennemi chez

nous, nous nous faiſons accroire , qu'il

fait partie de nous meſmes ; comme ſi

nous ne pouuions eſtre hommes ſans

nous ſoüiller dans les ordures de ſesvi

ces. Ne craignez point de vous bleſſer,

"

Q_4
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ou de vous outrager vous meſmes en le

chaſſant de chez vous. Ce n'eſt, que la

peſte, & le venin de vôtrc nature, com

me nous diſions cy deuant.Vôtre vie en

ſera , non incommodée (comme vous

vous imaginez,) mais déchargée,plus li

bre,& plus heureuſe,qu'elle n'étoit.Ioint

qu'apres la victoire, que Ieſus Chriſt en

a remportée ſur la croix, il nous ſied mal

de nous plaindre des forces de cét enne

my. Toute ſa force n'eſt, qu'en nôtre la

cheté;en noſtre foibleſle, & delicateſſe.

Ieſus Chriſt lui a ôté tout ce qu'il auoit

' de vraye force.Ill'a crucifié,& abolitous

les fondemens de ſa tirannie,& de ſavie,

, nous en découurant l'horreur, & nous

ouurant le chemin de la liberté,& la por

te de la maiſon de Dieu. Au lieu de cette

malheureuſe & vilaine, & honteuſe for

me de vie, reueſtons ce nouuel homme,

qui ſe preſente, & ſe döne aujourd'huy à

| nous. , Ayons le nuit & iour deuant les

yeux,& comme l'vnique patron de nôtre

vraye nature. Copions-le tout entier, &

grauons fidelement dans nos ames tous

les traits de ſa diuine, & glorieuſe forme.

| Que l'image de ce nouuel Adä reluiſe en

toute nôtre vie,däs nos ames,& dans nos

:--- - ' - meurs.
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meurs.Chers Freres, il faut auouër, que

iuſques ici nousauonsgrandementman

qué à ce deuoir.Car qu'y a-il de plus diſ

ſemblable,que nous, & ce Ieſus Chriſt,à

l'image duquel nous deurions eſtre con

formes?Il eſt humble, & debonnaire, &

patient, comme vn agneau. Nousſom

mes fiers,& orgueilleux,& impatiens, &

coleres,comme des Lyons. ll faiſoit du

bien à ſes ennemis:& à pene épargnons

nous nosamis. Il aimoit les plus eſtran

gers ; & nous haîſſons nos plus proches

Il eſtoit tres-pur & tres-ſaint; & nous

ſommestout ſoüillez des ordures le l'in

temperance° Il ne cerchoit,que la gloi

re de ſon Pere, & le ſalut des hommes.

Nous ne ſongeös qu'à la terre,& ne cen

ſiderons, que nos intereſts.Auec cette

diſſimilitude, ou pour mieux dire cette

contrarieté,cöment pouuons nous pre

tendre d'auoir veſtu le nouuel homme,

creé ſelon l'image de Ieſus Chriſt : Et

cöment ne portons nous pas pluſtoſt l -

mage de ſon ennemi， Et toutesfois vous

n'ignorez pas de quoy il y va; & ſçauez

bien, qu'il n'eſt pas poſſible d'auoit part

là haut en la gloire du nouuel homme, ſi

nous ne le veſtons ici bas. Au nom de
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Dieu,Freres bien aymez, & autant quc

voſtre propre ſalut vous eſt cherittauail

lez à ce grand & neceſſaire deſſein. Re

parez les negligences du paſſé : & ſatis

faiſans deſormais de bonne foy à ce que

la parole del'Apôtre,& le Sacrement de

cette table myſtique requierent egale

ment de vous; dépoüillez le vieil hom

me, qui vous a perdus ; Veſtez le nou

ueau,qui vous a ſauuez, vous renouuel

lant en la connoiſſance & à la reſſem

blance de ce doux & miſericordieux

Scigneur,qui eſt mort & reſſuſcité pour

vous ;afin qu'apres auoir porté ſur la ter

re,l'image de ſa ſainteté, & de ſa charité,

vous la portiez eternellement dans les

cicux auec celle de ſa gloire, & de ſon

immortalité. Amen. -


